
II) Tensions, mutations et 
crispations de la société 

d’ordres

Introduction p. 251





Une société divisée en 3 ordres :

◦ Le clergé avec l’évêque au centre entourée à sa 

droite du clergé de la ville

◦ La noblesse d’épée derrière lui

◦ La noblesse de robe reconnaissable aux tenues 

noires de magistrats

◦ Le peuple ou le Tiers-État visible à l’arrière-

plan en train de regarder le spectacle du haut 

des remparts ou des toits + les bourgeois sur 

une tribune

◦ Tiers-État = 97% pop. / noblesse + clergé 

que 3% → société très inégale

◦ Remise en cause de la société d’ordre (2e ½ 

XVIIIe s.)

Problématique : pourquoi la société d’ordres
est-elle fragilisée aux XVIIe et XVIIIe s. ?



A) Le monde 
paysan

1) Un monde 

immobile, porteurs 

des héritages féodaux

◦ Doc. 1 p. 250 : décrire les 

conditions de vie de cette 

famille paysanne



Doc. 3 et 6 : quelles obligations pèsent sur 
les paysans ?



◦ Au XVIIe siècle, la société est divisée 
en trois ordres distincts et inégalitaires. 

◦ Les membres du tiers état, dans leur 
grande majorité, sont des paysans qui 
supportent tout le poids des impôts, 
qu’ils soient directs comme la taille ou 
indirects tels que les aides sur les 
boissons ou la gabelle sur la 
consommation du sel. 

◦ Les paysans sont de plus soumis aux 
taxes et aux corvées qu’ils doivent au 
seigneur (droits seigneuriaux). Accablés 
sous le poids de la fiscalité et des droits 
féodaux, les révoltes sont fréquentes…



2) Un monde secoué par 
des révoltes paysannes 

◦ L’exemple de la révolte des Va Nu-
Pieds (1639)

◦ Problématique : quelle est la mécanique 
des révoltes populaires de l’époque moderne 
? En quoi cette révolte révèle les tensions qui 
agitent le monde paysan sous l’Ancien 
Régime ?

◦ Doc. 4 p. 253 + carte 2 ci-contre: situez la 
révolte. Sous quels régimes de gabelle se trouvent 
les régions touchées par la révolte ?



◦ Doc. 1 p. 252 +  texte ci-dessus : Quelles sont les causes de la révolte ?





◦ Doc. 2 p. 252 : prouvez que la rébellion touche 

toutes les classes sociales.



◦ Doc. 2 p. 252, texte 2 ci-contre, documents 

page suivante : décrivez les violences commises 

durant la révolte.



Conclusion : 

◦ Les campagnes sont marquées par de fréquentes révoltes au XVIIe s. 

◦ Sur le modèle des «Va-Nu-Pieds » en Normandie, les paysans se révoltent contre le poids de 

la fiscalité royale. Dans le Périgord, ce sont les Croquants qui se soulèvent contre la hausse 

des aides ou de la taille (1635-1637). Des troubles similaires touchent l’Auvergne (1643-1644), 

le Vivarais (1633), le Languedoc (1639-1645) ou le Dauphiné (1641-1645). 

◦ Ces rébellions ne contestent cependant pas l’ordre social et ne remettent pas en cause 

l’autorité du roi. Les insurgés sont parfois soutenus par les élites locales (gentilhommes, curés, 

bourgeois) et réclament le respect des privilèges (ex : les exemptions de taxes). 



3) Une relative amélioration de la condition 
paysanne

◦ Complétez le tableau suivant à l’aide des documents p. 254-255 :

Signes d’une amélioration progressive de la 

condition paysanne (doc. 3 à 6)

Les limites de ces améliorations (doc. 1, 4, 5, 

7 et doc. 6 p. 253)









B) Le monde urbain, lieu de la rivalité entre 
anciennes et nouvelles hiérarchies

1) La montée en puissance de la bourgeoisie

a) Les riches à Paris

◦ Doc. 1 à 6 p. 256-257 : de quelles catégories de population se compose la population la plus riche de 

Paris ?





◦ Doc. 3 et 4 p. 256 : place les 

différentes étapes de l’ascension 

sociale de Samuel Bernard sur une 

frise chronologique

1651 1739



Doc. 1 à 6 p. 256-257 : comment se manifeste la
richesse de ces populations ?



◦ Doc. 1 (dossier) : Situez les quartiers riches à Paris.

Si Paris n’est plus le centre du pouvoir politique depuis le départ de la cour pour Versailles en 1682, elle

demeure la principale ville du royaume. Sa population passe ainsi de 500 000 à 600 000 habitants entre 1700

et 1790. Les villes sont dominées par la grande bourgeoisie marchande qui contrôle les institutions

municipales et achète des offices anoblissants. Elle intègre ainsi la noblesse de robe et mène un train de vie

luxueux



b) Les ports français et le 
développement de l’économie de 
plantation et de la traite

◦ Doc. 1 et 2 p. 260 : expliquez le fonctionnement 

du commerce atlantique français au XVIIIe s. 

(marchandises vendues ou achetées, trajet suivi, 

acteurs de ce commerce)



◦ Il existent quelques 

centaines d’esclaves 

à Nantes au XVIIIe 

siècle.





◦ Doc. 3 p. 260 : quel est le 1er pays le plus impliqué dans la traite des esclaves ? 

Quels sont les 5 1ers ports français impliqués dans ce trafic ?



Vidéo : « Nantes, les traces de l’esclavage », 
reportage de France 24, 2014.

◦ https://www.youtube.com/watch?v=JU7lzV0Gwyw

◦ Montrez l’importance du rôle joué par Nantes dans la traite des Noirs au 
XVIIIe s. ?

https://www.youtube.com/watch?v=JU7lzV0Gwyw


◦ Quelles sont les traces 

de ce commerce à 

Nantes aujourd’hui ?



◦ Comment la ville de Nantes gère-t-elle la mémoire de son implication dans la traite des Noirs ?

◦ Doc. 5 et 6 p. 261 : comment évoluent l’économie de plantation et le 

commerce colonial des grands ports français au XVIIIe s. ?



Conclusion :

◦ Le commerce colonial permet la prospérité des ports atlantiques (Bordeaux, Nantes) ou 

méditerranéens (Marseille, Toulon). 

◦ La haute bourgeoisie s’enrichit énormément. Elle achète terres et offices dans l’espoir d’intégrer la 

noblesse. Tandis que ses ambitions sociales augmentent, elle s’éloigne de la petite et moyenne 

bourgeoisie (commerçants, médecins, avocats…) qui vit de son travail. 

◦ Le fossé est encore plus grand avec les populations les plus pauvres. De ces inégalités naissent des 

tensions…



2) L’apparition de fortes crispations sociales

a) Le maintien de l’influence de la noblesse d’épée et de robe





La noblesse ne peut travailler de ses mains sous
peine de perdre son titre de noblesse –> travail jugé
déshonorant et dégradant.

Ses revenus ne peuvent venir que des terres dont les
nobles disposent, de leurs droits seigneuriaux et des
pensions données par le roi pour leurs services

La métallurgie et la verrerie en tant que liées au feu
et considérées comme un prolongement des choses
produites de la terre (sable, charbon) sont des
activités acceptables.

La haute noblesse possède des mines et plus de la 
moitié des entreprises de métallurgies dans certaines 
régions (Bretagne, Nord-Est, Sud-Ouest)



Les membres du Parlement de Paris appartiennent à 

la grande noblesse de robe.

Il s’oppose aux réformes du ministre Turgot qui 

souhaite supprimer les corvées et mettre en place un 

impôt auquel tous les sujets seraient assujettis, même 

les nobles.

Il y voit une remise en question de toute la société 

d’ordre, et donc de la monarchie et une remise en 

cause injuste des privilèges car la noblesse et le clergé 

ont toujours été exempts d’impôts.



◦ La noblesse donne droit à un certain nombre de privilèges tant 
honorifiques (port de l’épée, armoiries, bancs réservés à l’église…), 
judiciaire (tribunaux spéciaux, peines adaptées…), sociaux (accès à 
certaines fonctions) que fiscaux (exempts des impôts directs). 

◦ Ces privilèges se justifiaient par le service militaire de la noblesse qui devait 
défendre le royaume. Mais la professionnalisation de l’armée qui mobilise 
désormais plusieurs centaines de milliers de soldats, marginalise la 
contribution de la noblesse et rend injustifiables les privilèges d’une 
noblesse qui ne représente que 2 % de la population du royaume.  Alors 
que la petite noblesse s’appauvrit et se crispe sur ses privilèges, la 
bourgeoisie s’enrichit grâce au commerce et à la finance. Seule la haute 
noblesse tire son épingle du jeu grâce à ses vastes domaines, aux faveurs 
royales et aux activités nouvelles qui lui sont permises (métallurgie, 
sidérurgie, verrerie). 

◦ Très influente, la haute noblesse d’épée et de robe se ferment sur elles-
mêmes et bloquent les tentatives de réformes du royaume lancées par le 
ministre Turgot en 1776. Celui-ci désire mettre fin aux privilèges et 
supprimer les corvées afin d’établir un impôt auquel tout le monde serait 
soumis. Si la résistance du Parlement empêche la réforme, elle ne peut 
étouffer les voix de plus en plus nombreuses qui s’élèvent pour réclamer 
davantage de mobilités sociales, plus de justice et d’égalité. 

◦ Exclue des postes clés dans l’armée, l’administration et l’Église, la 
bourgeoisie aspire à un plus grand rôle social auquel sa richesse et ses 
compétences devraient lui donner droit. 



b) Le maintien de fortes inégalités : les pauvres à Paris

◦ Lis les documents 1 à 7 et classe les informations relevées dans le tableau suivant :

Les pauvres de Paris : une vie difficile

Quelles sont les populations 

pauvres de Paris ? Où ?

De quoi vivent les pauvres 

parisiens ?

Quelles difficultés rencontrent-ils ?



Quelles sont les populations 

pauvres de Paris ? Où ?

Doc. 2 : Mendiants, vagabonds, mutilés,

criminels

Doc. 3 : les prostituées

Doc. 4 : jeunes et travailleurs venus de

province poussés par la misère et dans

l’espoir d’une vie meilleure

Faubourg Saint-Antoine

Faubourg Saint-Marcel

Montmartre, Saint-Denis

Faubourg du Temple

Faubourg Saint-

Marcel

Doc. 2

Doc.  3

Doc.  4

Où ?



De quoi vivent les pauvres parisiens ?

Mendicité (doc. 2)

Prostitution (doc. 3)

Journaliers et petits métiers manuels (décrotteurs,

frotteurs, ramoneurs, maçons) (doc. 4)

Petits vendeurs ambulants (boulangers, marchands

de fruits et légumes, porteurs d’eau (doc. 5).

Doc. 5 : domestiques

Doc. 2

Doc.  3

Doc.  4

Doc. 5

Doc.  5



Quelles difficultés rencontrent-ils ?

Enfermement des plus démunis et des marginaux

dans les hôpitaux généraux comme ceux de Bicêtre,

la Pitiée, la Salpêtrière (édit royal de 1656)

Prostituées envoyées dans les colonies = « filles du

Roy ».

Souffrent de la faim et de la pénurie, surtout en

1788 et 1789 :

- Mauvaises récoltes à cause du mauvais temps

(« froid »…)

- Hausse du prix du blé (20 livres le setier en

1787, mais 36 livres le setier en 1789) → a

presque doublé en 2 ans

- épidémies

Dettes → loyers impayés → hausse du nombre de

pauvres
Doc. 7

Doc.  1 et 2

Doc.  3

Doc.  6 et 7



Les pauvres 

◦ À l’image de Paris, les villes présentent de fortes inégalités de richesses. 

Les pauvres vivent difficilement et sont à la merci des mauvaises récoltes. 

◦ Les révoltes urbaines sont ainsi généralement provoquées par la hausse 

des prix de la nourriture, notamment du pain qui constitue la base de 

l’alimentation du peuple, comme dans le Nord de la France en 1775. 

◦ Parfois, les causes sont fiscales comme lors de la révolte des Bonnets 

rouges (Rennes, Nantes en 1675) ou des salaires trop bas (révolte des 

deux sous à Lyon, 1786). 



Conclusion :

◦ La société d’ordre de l’Ancien Régime est donc marquée par de fortes tensions et crispations sociales 

au XVIIIe s. 

◦ Les mécontentements se retrouvent aussi bien au sein de la petite noblesse pauvre que de la haute 

noblesse de robe ou d’épée soucieuse de préserver ses privilèges. La bourgeoisie, quant à elle, se sent 

humiliée et privée de l’ascension sociale à laquelle elle aspire grâce à sa richesse et à ses mérites. Enfin, la 

famine et les épidémies, même si elles deviennent plus rares au XVIIIe siècle, continuent de marquer 

régulièrement la vie des plus pauvres aussi bien en ville qu’à la campagne. 

◦ Face à ces tensions, la royauté se montre incapable à se réformer et à satisfaire les nouvelles 

revendications, paralysée par les poids des traditions et la mauvaise volonté des privilégiés. 

◦ En s’attaquant aux privilèges qui sont les piliers de la société d’ordre sur laquelle la monarchie elle-

même s’est bâtie, la royauté risque de s’affaiblir elle-même et d’ouvrir la porte à des revendications 

encore plus révolutionnaires…


